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Édito
À l’heure d’écrire ces lignes, nous n’avons toujours 
pas de gouvernement fédéral, ni même en Région 
Wallonne. On s’observe, on échange des notes, on 
se réunit, on négocie prudemment… 
En avril 2018, un Japonais a présenté la 
candidature d’une Intelligence Artificielle aux 
élections municipales pour « conduire une politique 
impartiale et objective  » et, qui plus est, insensible 
à la corruption. La «  candidate » a récolté 9% des 
voix  ! Serait-ce la solution pour la Belgique  ? Finis 
les calculs politiciens, les querelles communautaires, 
les exclusives stériles : un algorithme bien construit 
apporterait objectivité, impartialité, rationalité et 
efficacité dans la constitution d’un gouvernement !
Jusqu'où faire confiance à l'Intelligence Artificielle ?
Les Gafam, acronyme désignant Google, Amazon, 
Facebook, Apple et Microsoft, ces géants du web, 
sont parfois considérés comme les nouveaux maîtres 
du monde ! Ils ont bien compris les avantages à tirer 
des nouvelles technologies. Grâce à l’Intelligence 
Artificielle, ils récoltent gratuitement, souvent à notre 
insu, une quantité infinie de données qu’ils revendent 
sous forme de programmes algorithmiques ou de 
fichiers de clients potentiels.                               
Alors, ces algorithmes  : pour le pire ou pour le 
meilleur ? Une analyse critique s’impose. La journée 
régionale de Tournai (page 13) ainsi que le week-end 
de juin à La Marlagne (voir dossier) ont questionné 
ces nouvelles technologies.
De son côté, la Maison citoyenne de Barvaux-sur-
Ourthe oriente ses activités pour défendre les droits 
humains : droit à l’alimentation, à la culture ou encore 
à l’insertion. Un autre genre d'intelligence est à 
l'oeuvre ! (pages 3-4)
Au Cefoc, une nouvelle Équipe Centrale a été élue et 
le passage de flambeau s’est déroulé dans la bonne 
humeur mais aussi avec la conscience d’assumer 
un rôle d’acteur au sein de l’asbl  : questionner les 
évidences, penser l’articulation entre l’individu et 
le collectif et faire avancer le projet d’Éducation 
permanente, cœur de l’action du Cefoc. Elle n'est 
pas artificielle cette intelligence-là  : enrichissement 
HUMAIN garanti ! (pages 14-15)
Si nous avons besoin de la technique, en soutien 
logistique, l’humain – aussi  en tant que valeur et 
préoccupation –,  reste et doit rester à la maîtrise.
Bonne lecture
Annick Page
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Le Cefoc collabore avec des Plans de cohésion 
sociale dans plusieurs régions (voir rubrique 
Partenaires de décembre 2018). Chacun d'eux a ses 
spécificités et ses champs d'action. À Barvaux-sur-
Ourthe, Fabienne Jadot, la cheffe de projet d'une 
petite équipe de travailleurs, met des mots sur les 
évolutions de leurs actions !
Bonjour Fabienne, peux-tu expliquer le travail de 
votre équipe dans la région rurale de Barvaux-
sur-Ourthe,  en tant que Plan de cohésion sociale 
(PCS)  ? Quels genres d'actions mettez-vous en 
place ?
─ Un Plan de cohésion sociale est un programme 
d’actions individuelles et collectives qui contribuent 
à assurer à chacun l’égalité des chances et des 
conditions, l’équité et l’accès aux droits fondamentaux 
et au bien-être économique, social et culturel, et qui 
visent à construire ensemble une société solidaire et 
coresponsable pour le bien-être de tous. Et ce, en 
réduisant d’un point de vue individuel la précarité et 
les inégalités, en favorisant l’accès effectif de tous 
aux droits fondamentaux. Et en contribuant d’un 
point de vue collectif à la construction d’une société 
solidaire et coresponsable pour le bien-être de tous. 
Les droits fondamentaux sont répartis en 7 axes. 
Pour élaborer notre plan de travail, nous devons 
tenir compte, à la fois des réalités de notre territoire 
(représentées par des chiffres et courbes que 
nous fournit la Région wallonne), des constats 
des partenaires et de la parole citoyenne. Pour la 
récolte de la parole citoyenne, nous avons travaillé 
en utilisant la «  méthodologie SPIRAL  » (Réseau 
international Together  : wikispiral.org) qui s’appuie 
sur ce que disent les personnes à propos de leur 
bien-être et de leur mal-être. 
Pour répondre au droit à l'alimentation, par exemple, 
tous les mercredis midi, au réfectoire de Clairval, est 
proposé un Resto solidaire : entrée-plat-dessert pour 
1,5€. Ces repas rassemblent 80 personnes, souvent 
isolées/fragilisées, qui ont un petit revenu. Ce sont 
principalement des personnes âgées, ou encore 
les mamans de «  La maison source  » (un projet 
d'accompagnement et de soutien de mamans en 
situation de précarité).
Pour soutenir le droit à l'épanouissement 
culturel, nous organisons des sorties collectives 
en collaboration avec le Centre culturel, le CPAS, 
la Maison médicale et Article 27. Nous proposons 
souvent un moment convivial après ou avant 
l’événement. En été, des sorties collectives pour 

tous. Par exemple, le 4 juillet, nous avons vécu une 
journée gourmande à l'escargotière de Warnant  ; le 
16 juillet, une découverte au domaine des Grottes de 
Han ; le 13 août, une visite du château de Radhadesh 
et le 22 août, une croisière sur la Meuse de Liège à 
Visé et la visite de Blegny-Mine. Des personnes nous 
ont dit que s'il n'y avait pas ces escapades d'une 
journée pendant l'été, ils ne partaient pas du tout ! 
Nous collaborons avec le Forum pour la mobilité pour 
permettre aux personnes de rejoindre nos activités en 
mini bus. La mobilité est un aspect particulièrement 
difficile en région rurale. Ce n'est d'ailleurs pas une 
organisation facile à mettre en place pour nous. Il 
faut que la personne soit prête quand le bus arrive, 
qu'elle prévienne en cas d'imprévu, etc. Cela prend 
beaucoup de temps à l'équipe.
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Propos recueillis par Bénédicte Quinet

La Maison Citoyenne est une des actions du Plan 
de Cohésion Sociale de la Commune de Durbuy.

La cohésion sociale en 7 axes
1° le droit au travail, à la formation, à 
l’apprentissage, à l’insertion sociale 
2° le droit au logement, à l’énergie, à l’eau, à un 
environnement sain et à un cadre de vie adapté
3° le droit à la santé
4° le droit à l’alimentation
5° le droit à l’épanouissement culturel, social et 
familial
6° le droit à la participation citoyenne et 
démocratique, aux technologies de l’information 
et de la communication
7° le droit à la mobilité.

Convivialité,                                                            
insertion SOCIALE & culturelle                                                     
pour une maison CITOYENNE
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Pendant l'année, nous proposons, grâce notamment 
à des bénévoles, différentes activités comme  : 
de l'art floral, des cours de guitare acoustique, du 
dessin, un atelier tricot-crochet, un atelier culinaire, 
un atelier pâtisserie, un atelier créatif, une initiation 
à « l'art du bonzai ». Nous proposons des moments 
de convivialité comme le bar à soupe les vendredis 
midi, des ateliers « Papot'âges » pour papoter et se 
rencontrer autour d'un thème. Ou encore une fois par 
trimestre, un « Manège des savoirs » : une sortie, une 
rencontre avec une personne extérieure, un service, 
un échange autour d'un thème choisi, un ciné-débat... 
Les objectifs de rencontre et de convivialité sont au 
cœur de toutes ces activités. Celles-ci prennent 
place, pour le dispositif PCS, dans les cases droit à 
l'insertion et à l'épanouissement social ».
Vous proposez des tarifs différenciés, notamment 
pour vos sorties culturelles, l'été. Quels critères 
vous permettent de juger qu'une personne a droit 
à un tarif préférentiel ? Comment gérez-vous cet 
aspect de votre travail sans être intrusif, sans 
jouer le rôle d'un CPAS ?
─  Nous utilisons comme référence le statut BIM 
(Bénéficiaire de l'Intervention Majorée) qui est 
renseigné par certains chiffres sur les vignettes de 
mutuelle de chaque personne. Nous nous sommes 
d'ailleurs rendu compte que beaucoup ne savaient 
pas qu'ils avaient droit au statut BIM. Ces personnes 
ont ainsi été encouragées à activer ce droit en faisant 
la demande à leur Mutualité. 
Cela dit, nous jouons quand même régulièrement un 
rôle d'assistant social, pour aider individuellement 
dans des démarches administratives, etc. La Maison 
Citoyenne est considérée pour beaucoup comme un 
lieu où le citoyen peut trouver réponse à ses demandes 
(dans divers domaines tels que la santé, le logement, 
l’aide sociale, etc.). Nous pouvons l’orienter vers des 
services ad hoc lorsqu‘il y en a dans la région, mais 
nous ne pourrons plus aider directement dans des 
démarches administratives comme nous le faisions 
jusqu'à présent. 
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Vous avez soutenu le Cefoc à chacune des 
activités proposées à Barvaux, notamment en les 
faisant connaître auprès de votre public. Quel est 
le sens pour vous de ce soutien ?
─ Le travail en partenariat fait partie intégrante des 
missions d'un Plan de cohésion sociale puisque nous 
devons, par exemple, vérifier que nos propositions ne 
font pas double emploi avec ce qui existe déjà. Et si 
c'était le cas, nous devons veiller à apporter une plus-
value à l'activité existante, par exemple en permettant 
qu'un plus grand nombre de personnes y aient accès. 
En demandant un tarif préférentiel ou en organisant 
le déplacement.
Par ailleurs, nous ne sommes pas tenus à développer 
un axe d'éducation permanente. Pourtant, selon moi, 
il est essentiel qu’à travers toutes nos propositions, 
les personnes puissent réfléchir sur qui elles sont, 
quels changements elles peuvent ou souhaitent 
amener dans leur vie et dans le collectif. L'idéal 
serait que toutes nos actions aient ce fond, cette 
visée « éducation permanente », c'est essentiel pour 
construire sur le long terme et permettre aux gens de 
se sentir coresponsables au quotidien de la société 
dans laquelle ils vivent.
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Pour aller plus loin
Analyse Cefoc 2019 n°7 : Plan de cohésion sociale et 
Éducation permanente : des renforcements possibles.

Disponible sur notre site Internet (cefoc.be>Publications et 
etudes>Analyses) ou sur demande au secrétariat.

Des personnes nous ont dit que s'il n'y avait pas ces escapades 
d'une journée pendant l'été, ils ne partaient pas du tout !

Statut BIM
Qui a droit à cette Intervention 
majorée (sur les frais de santé) ? 
Les personnes qui bénéficient 
de divers types d'allocation 
sociale. L'intervention peut aussi 
être accordée aux ménages qui 
perçoivent de faibles revenus sur 
demande à la Mutuelle.



Voilà qu'apparaissent, dans le vocabulaire courant, 
des mots nouveaux  : algorithmes, Gafa ou Gafam 
(Google, Apple, Facebook, Amazon, Microsoft) ou 
encore IA (intelligence artificielle). Ils nous intriguent 
d'autant plus qu’ils ont un côté «  mystérieux  ». 
Pourtant, ils désignent des réalités qui font de plus en 
plus partie de notre quotidien.
Que cachent ces concepts ? D'abord, c'est quoi un 
algorithme ? Comment ça marche ? Sommes-nous 
manipulés ? Bref, ces fameux algorithmes prennent-
ils le pouvoir sur nos vies ? 
Comment s'y prendre et s'y retrouver ? Le week-end 
nous amène une belle découverte  : un algorithme, 
c'est une recette de cuisine  ! Mais qui construit la 
recette, et dans quel but ? Car c'est bien là la question. 
Les «  cuisiniers  », ce sont les «  Gafam  ». Et leur 
«  recettes  » - les algorithmes -, ce n'est pas de la 
petite bière  ! Élaborés par des nuées d'ingénieurs, 
ils sont très complexes. Ils vont puiser, dans la très 
grande masse de données (le Big Data) que nous 
leur laissons (gratuitement et sans le savoir bien 
souvent), les ingrédients, les informations sur nos 
comportements (principalement de consommation). 
Avec quels objectifs  ? Les utiliser et/ou les vendre 

Dossier
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Les algorithmes                         
prennent-ils                                            
le pouvoir                                           
sur nos vies ?

à des annonceurs qui vont nous «  proposer  » des 
publicités ciblées. Et ça marche, ça rapporte ! Certains 
comparent même le « Big Data » à de nouveaux puits 
de pétrole : enrichissement garanti ! 
Mais alors, qui sont ces Gafam qui manipulent nos 
données ? Quel est ce pouvoir qu’ils acquièrent sur 
nos vies ? Et quelle est notre capacité de résistance 
ou d'esprit critique ?
D’autre part, les algorithmes permettent de faire 
fonctionner des robots. Ils sont d’une aide précieuse 
au diagnostic et à la décision dans le domaine de la 
santé. Ils sont utiles dans bien d'autres domaines… 
Ils sont même « auto-apprenants ». 
Sans nier le progrès que constituent ces avancées 
de l’Intelligence Artificielle, comment porter un 
regard critique sur les « Big Five » (appelées aussi 
les Gafam)  : les cinq grandes firmes américaines 
qui semblent devenir les nouveaux «  maîtres du 
monde » ? Comment se comporter sur Internet avec 
plus de lucidité, en protégeant mieux ses données ? 
Ce dossier fait écho au savoir élaboré collectivement, 
en toute transparence ! Enrichissement garanti... en 
intelligence humaine, relationnelle et non matérielle 
ou financière !



Les ordinateurs sont devenus tellement puissants 
que l’on parle désormais d’IA (intelligence artificielle) 
pour gérer cette quantité inimaginable de données. 
L’IA se caractérise par trois V : Volume (gestion d’un 
volume énorme de données), Variété (dans le type 
de données récoltées) et Vitesse (accès et analyse 
ultrarapide de ces données). La performance de l’IA 
n’est pas seulement due aux prouesses techniques 
de machines, mais également à leur manière de 
travailler.
Les ordinateurs travaillent en utilisant des 
algorithmes. Un algorithme est une suite d’opérations 
qu’il faut mener pour accomplir une tâche. Dans la 
vie de tous les jours, sans nous en rendre compte, 
nous travaillons aussi par algorithmes : la cuisinière 
suit une recette pour préparer un plat, une voiture 
est montée selon un plan défini, une infirmière suit 
un protocole pour prodiguer des soins… De même, 
les ordinateurs font leurs opérations selon un 
schéma appelé algorithme. Et ces machines peuvent 
effectuer des milliers voire des milliards d’opérations 
par seconde. 
C’est ainsi qu’un ordinateur appelé Deep Blue a pu 
battre le champion d’échecs Kasparov en 1997. La 
machine avait une capacité de calcul qui lui permettait 
de comparer 200 millions de positions par seconde 
avec celles enregistrées dans sa mémoire.

L’apprentissage automatique ou 
machine learning
Aujourd’hui, l’IA va plus loin encore. En utilisant des 
algorithmes de plus en plus complexes, l’ordinateur 
apprend désormais par lui-même. En comparant des 
données, en faisant des simulations, en évaluant les 
résultats, la machine devient elle-même experte dans 
son domaine. C’est de cette manière qu’une autre 
machine, AlphaGo, est devenue experte en jeu de go 
(jeu de plateau originaire de Chine ou du Japon qui 

Big Five,                             
maîtres du monde ?

C’est en milliards de personnes que l’on compte leurs 
utilisateurs. Leurs capitalisations boursières et leurs 
trésoreries cumulées sont équivalentes à la valeur du 
Produit Intérieur Brut de l’Allemagne et de la Suède 
réunies. Ces sociétés ont dépensé 60 milliards de 
dollars en recherche et développement rien qu’en 
2016. Des chiffres qui donnent le vertige !

L’informatique au cœur de nos vies
Le monde numérique, qu’on le veuille ou non, interfère 
de plus en plus dans nos vies. Désormais, il est 
devenu presqu'impossible de vivre sans smartphone. 
La plupart d’entre nous possèdent un ordinateur 
personnel. L’ordinateur devient l’outil principal de 
toute activité économique et commerciale. Dès lors, 
les sociétés qui sont les plus puissantes dans les 
fabrications d’ordinateurs (Apple), dans les systèmes 
d’exploitation d’ordinateur (Microsoft), dans les 
moteurs de recherches (Google), dans le commerce 
en ligne (Amazon) et dans les réseaux sociaux 
(Facebook) influencent considérablement la plupart 
des faits et gestes de notre vie quotidienne.
Cette domination n’aura de cesse d’augmenter. 
Par leurs activités, ces entreprises ont créé une 
ère nouvelle : celle des Big Data et de l’Intelligence 
Articifielle. 
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Big Data 
Le mot « big », immense, est encore trop faible 
pour que nous nous rendions compte de la 
quantité de données engrangées. Si toutes 
les connaissances réunies depuis la nuit 
des temps jusqu’en 2003 représentent 5EB 
(exabytes ou 5 milliards de GB - gigabytes), 
de telles quantités ont été enregistrées tous 
les 2 jours en 2011 et toutes les 10 minutes 
en 2013 ! L’accélération est vertigineuse !

Cinq grandes firmes américaines dominent 
le monde numérique actuellement. On 
les appelle les Big Five, que l’on présente 
aussi sous l’acronyme Gafam pour Google, 
Apple, Facebook, Amazon et Microsoft. Big 
(grosses) elles le sont. En quoi deviennent-ils 
les maîtres du monde ?

Marc GOFFIN
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Conclusion
Ces explications et ces exemples n’ont pas pour but 
de nous amener à nous intéresser aux échecs ou au 
jeu de go  ! Ils illustrent simplement les possibilités 
immenses de machines d’aujourd’hui. Elles sont 
déjà présentes dans nos systèmes d’information, 
de communication, de transport, dans le monde 
financier, dans les sciences, les technologies, dans 
le domaine de la santé… et la liste est infinie. 
Désormais, les algorithmes, grâce aux immenses 
quantités de données mises à leur disposition, 
avec leurs facultés de trier ces données et avec les 
apprentissages, voire auto-apprentissages qu’ils 
effectuent, occupent de plus en bien des domaines de 
notre vie. Il n’est désormais plus possible d’imaginer 
le futur sans un approfondissement de leur influence.

oppose deux adversaires). Les possibilités de ce jeu 
sont tellement innombrables qu’il n’est actuellement 
pas possible de les comparer toutes pendant la durée 
normale d’une partie. La machine doit donc inventer 
des stratégies. Et elle l’a fait  ! Au point de battre le 
champion du monde Ke Jie le 27 mai 2017. Son 
algorithme combine des techniques d’apprentissage 
automatique, des entrainements avec des humains, 
d’autres ordinateurs et avec lui-même. AlphaGo 
Zero, une version améliorée d’AlphaGo a, en jouant 
uniquement contre lui-même, atteint un niveau 
supérieur au point de surpasser en décembre 2017 
la version initiale, et ce non seulement au go, mais 
aussi aux échecs.

LE POUVOIR DES GAFAM

Société AcquisitionsAnnée de 
création

Utilisateurs
(en milliards)

Capitalisation
(milliards USD)

Sources
principale de 

revenus
Produits
phares

Google

Apple

Facebook

Amazon

Microsoft

1998

1976

2005

1994

1975

1,42

0,85

2,13

0,244

1

Youtube
Android

Beats
Electronics

Instagram
WhatsApp

WholeFoods-
Market

Hotmail, Nokia, 
Skype, LinkedIn

Publicité
86%

Matériel
81%

Publicité
98%

Vente en ligne
82%

Logiciels
62%

719

851

464

701

703

Moteur de 
recherche, 

publicité, IA

Ordinateurs
personnels

Commerce en 
ligne, informa-
tique en nuage

Système
d’exploitation, 

informatique en 
nuage

Réseau social, 
publicité, IA

Le 27 mai 2017, la machine AlphaGo a battu le 
champion du monde (chinois) de jeu de go, Ke Jie.



Est-ce grave, docteur ?
Lors du week-end, le mouvement d'éducation 
permanente des Équipes populaires, actif sur le sujet 
(voir page 9), a notamment proposé un temps de 
l'atelier sous forme de « débat mouvant ». Il s'agissait 
de se positionner au sujet de la récolte de données. 
Avec quatre affirmations, le débat était lancé : 
•	 Les réseaux sociaux, c’est une très belle 

invention. Il ne faut pas s’en déconnecter.

•	 Je ne cherche pas à protéger mes données 
personnelles, je n'ai rien à cacher de toute façon.

•	 A contrario, mes données personnelles ont 
une valeur commerciale, je devrais pouvoir 
les monnayer personnellement, c’est-à-dire 
demander une rétribution à Google et Facebook 
(par exemple 200€ par an). 

•	 Nous sommes impuissants face au pouvoir des 
Gafam. 

Les débats font ressortir différents niveaux de 
réflexion  : les avantages et les risques d’Internet, 
l’intérêt individuel face à la logique collective, la 
marchandisation de la vie privée, la surveillance 
de masse ou encore les aspects politique et 
démocratique.
Sur cette question de la récolte des données, le débat 
n’est pas clos, loin de là. 

Qu’est-ce qu’un débat mouvant ? 

Il s'agit d'un dispositif pédagogique qui favorise le débat, en passant notamment par le déplacement physique des 
personnes. Il permet de visualiser le déplacement mental... 

Explications : 
•	 Pour chaque question que pose l'animatrice, il est demandé aux participants de se positionner : 

- à gauche de la pièce = Je suis d'accord 
- à droite = je ne suis pas d'accord.
- au milieu = j’ai un avis partagé ou je ne sais pas. 

•	 Après chaque question, l'animatrice demande aux participants d’expliquer leur choix de positionnement, puis 
on en débat ensemble.

•	 L’animatrice donne éventuellement des explications/arguments complémentaires auxquels les participants 
n’auraient pas pensé.

•	 Au fur et à mesure du débat, les participants sont invités à changer de place s'ils changent d'avis par rapport 
à leur positionnement initial.

•	 On passe ensuite à la question suivante. 

Quand on évoque les algorithmes et leur 
utilisation par les Gafam, une question se 
pose  : comment les firmes s’y prennent-
elles pour récolter les données, souvent 
gratuitement  ? Les participants au week-
end ont bénéficié de conseils afin de limiter 
les traces laissées derrière soi quand on se 
promène sur Internet. Comprendre, s'outiller 
et ensuite, en débattre ! 

Annick PAGE

Les Gafam                                         
et la récolte de données

Les Gafam sont spécialisés dans la récolte des 
données de leurs utilisateurs. L’objectif principal est 
de vendre ces données à des firmes intéressées par 
certains profils de personnes, ou plus précisément de 
consommateurs (Voir l’article Cefocbook en page 12). 
Ainsi, toute recherche effectuée via Google, toutes 
les photos partagées, tous les «  likes » pointés sur 
Facebook sont repérés et stockés dans d’immenses 
serveurs informatiques. La géolocalisation par 
gps, wifi ou 4G procure également de nombreux 
renseignements sur les déplacements des utilisateurs. 
Ainsi, nous laissons, sans le mesurer, des traces de 
nos activités bien intéressantes pour ceux qui vont 
ensuite les commercialiser !
Il existe pourtant des navigateurs web qui ne 
collectent pas les données, tels Mozilla Firefox ou Tor, 
par exemple. De même, il est possible de trouver des 
alternatives aux moteurs de recherche traditionnels : 
startpage, ecosia, duskduck go… sont autant de 
propositions pour les internautes afin de contourner 
la captation de leurs données personnelles.



Surfez couverts
Pour le week-end sur les 
Gafam, le Cefoc a collaboré 
avec les Équipes populaires 
qui mènent une campagne 
de sensibilisation intitulée : 
« Surfez couverts ». 

Aux 4 coins de la 
Wallonie et de Bruxelles, 

les Équipes populaires 
organisent des Tables 

de discussion, Ateliers 
techniques pour 

apprendre à crypter ses 
données, à limiter ses 

traces sur Internet.

Avec le soutien de

PUB

PROMOTION SUR LES  

 éQUIPEMENTS DE 

JARDINAGE -50% SUR  

JARDINDEREVE.COM

JARDINAGE -50% SUR  

JARDINDEREVE.COMPROMOTION SUR LES  

 éQUIPEMENTS DE 

PUB

PUBPUB

-50%
Jardiland 

SURFEZ  COUVERTS

www.equipespopulaires.be

Une campagne de sensibilisation des Equipes Populaires

CRYPTOPARTY
Apprendre à crypter ses données, limiter ses traces sur internet

Atelier
créatif

Bar 
avec petite 

restauration

Ateliers
techniques

SURFEZ 
COUVERTS !

Tables 
de 

discussion

Une campagne 
de sensibilisation 

des Equipes Populaires

Avec le soutien deEt vous, 
qu'en pensez-

vous ?
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De tous temps, les humains ont récolté et traité 
des données : les commerçants avec leurs fichiers 
clients, les sociologues dans leurs recherches, les 
statisticiens au travers de leurs enquêtes… Ce 
qui change aujourd’hui, par l’informatique et les 
algorithmes, c’est la quantité de données acquises 
et analysées, la manière dont elles sont récoltées 
ainsi que leur utilisation. Les enjeux sociaux et 
politiques liés aux algorithmes méritent qu’on 
s’interroge. 

Annick PAGE

Enjeux technologiques,   
sociaux et politiques

L’arrivée du Big Data et de l’Intelligence Artificielle (IA) 
constitue ce que certains appellent la 4e révolution 
industrielle, après celles de la vapeur, de l’électricité et 
de l’ordinateur. Parce qu’elle est en passe de changer 
notre regard sur le monde, notre façon d’habiter 
les relations entre êtres humains, l’IA constitue le 
défi technologique le plus marquant aujourd’hui. 
Les opportunités qu’elle offre transforment non 
seulement la manière d’appréhender le savoir et les 
connaissances mais aussi notre rapport aux autres 
ainsi que la gestion des villes. C’est bien plus qu’une 
révolution numérique  ; c’est un véritable projet 
politique qui est à l’œuvre.
Dans son ouvrage « Révolution numérique, révolution 
culturelle  ?  », Rémy Rieffel souligne les points 
communs entre ces « grandes inventions » qui ont 
changé le monde : de grands réseaux (rail, électricité, 
Internet), des innovateurs (James Watt, Thomas 
Edison, Bill Gates) et un imaginaire, un discours qui 
annoncerait l’aube d’une nouvelle humanité. 

Les algorithmes au cœur de la 
société
Les algorithmes sont déjà présents dans de nombreux 
domaines de notre société  : la santé, l’industrie, 
les administrations, les transports, la recherche 
scientifique… Ils permettent d’optimiser  des tâches 
où les compétences humaines ont leurs limites. Ils 
ouvrent un champ de recherche beaucoup plus vaste 
et autorisent un traitement de données rapide et 
efficient.  
Quelques exemples :
•	 Lecture de radiographies afin de détecter des 

anomalies que l’œil humain peine à voir.
•	 Aide au diagnostic de maladies ou dans la 

prédiction de récidive de cancers.
•	 Calcul et optimisation des impôts.
•	 Gestion de la circulation automobile (gps, 

caméras et gestion des feux de signalisation).
•	 Détection de défauts dans le cycle de fabrication 

industrielle.
•	 Accès très large à l’information par les moteurs 

de recherche… 

L’empreinte des programmeurs
Intéressante pour appuyer le travail humain, 
l’utilisation d’algorithmes n’en pose pas moins de 
nombreuses questions notamment dans la manière 
dont l’algorithme est conçu et dans la façon de 
l’utiliser. Ce n’est pas parce qu’il est un programme 
informatique que l’algorithme est automatiquement 



objectif ou neutre. Un algorithme traite une multitude 
de données, et il le fait selon des critères qui lui sont 
«  imposés  ». À partir de là, la machine produit un 
résultat appelé «  scoring  » pour chaque situation 
analysée. Or, les critères sont au départ définis par le 
programmeur ou par l’algorithme « autoapprenant ». 
Dans un cas comme dans l’autre, le calcul ne sera très 
probablement pas neutre : soit parce le programmeur 
est orienté par ses représentations du monde, soit 
parce que l’algorithme mène sa propre analyse. Le 
risque est grand de voir se reproduire les inégalités 
ou les (contre)valeurs déjà existantes.
Un exemple  : dans un programme qui permet 
de sélectionner les étudiants acceptés dans une 
université en France, un candidat qui habite Neuilly-
sur-Seine et qui est fils d’universitaire obtiendra un 
meilleur scoring que l’étudiante, fille d’ouvrier, qui 
vit en banlieue, à Aulnay-sous-Bois. Pourquoi  ? 
Parce que, actuellement, les chances de réussite du 
premier sont statistiquement plus grandes que celles 
d’une fille d’ouvrier. Le programmeur entrera donc 
des critères qui reproduiront les inégalités sociales 
afin d’optimiser les résultats de son programme.
Ainsi, Luc de Brabandere assure dans La Libre 
(26/11/2018)  : «  Aucun programme informatique 
n’est objectif. Tout algorithme reproduit en partie la 
vision du monde ou le projet de celui qui l’écrit, qui le 
construit… ».

Des boites noires au contenu 
difficilement accessible
Beaucoup dénoncent également l’opacité de ces 
boites noires que sont les algorithmes : au nom de la 
propriété privée intellectuelle et par la complexité de 
leurs produits, les firmes qui conçoivent ou utilisent des 
algorithmes refusent d’en dévoiler le fonctionnement, 
les critères qui sont utilisés ou encore les corrélations 
réalisées à partir des données récoltées. Il est dès 
lors difficile de justifier ou de critiquer une décision ou 
un scoring délivrés par la machine ou de dénoncer 
des biais racistes, sexistes ou autres inhérents au 
programme.

Que faire ?
Il ne s’agit pas de jeter le bébé avec l’eau du bain. 
Les algorithmes font partie de la réalité d’aujourd’hui 
et rendent, on l’a vu, de multiples services importants. 
Cependant, les questions éthiques liées à leur 
utilisation ne manquent pas. Comme dans beaucoup 
d’innovations, il s’agit de rester attentif aux dérives 
et de les prévenir si possible. Il est important d’en 
réguler l’utilisation, d’obliger les concepteurs à ouvrir 
les boites noires, de veiller à éviter les monopoles.
Hugues Bersini, directeur du laboratoire d’intelligence 
artificielle de l’ULB, dans son ouvrage « Big Brother 
is driving you  », insiste sur l’utilisation de l’IA au 
service de tous : « Il deviendra nécessaire de former 
de plus en plus de personnes à la compréhension 
et au développement des algorithmes. Il ne faudrait 
pourtant pas les faire trop à notre image. C’est au 
service de la collectivité qu’il devient urgent de les 
engager. Et leurs programmeurs aussi.»
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POUR S'Y RETROUVER

Big Data
Le Big Data, littéralement «  grosses données  », 
ou mégadonnées, parfois appelées «  données 
massives  », désigne des ensembles de données 
devenus si volumineux qu'ils dépassent l'intuition et 
les capacités humaines d'analyse et même celles des 
outils informatiques classiques de gestion de base de 
données ou de l'information (Wikipedia)

Scoring
Littéralement : «  les points, le résultat ». Le scoring 
est un outil d’aide à la décision. À partir des données 
à sa disposition, l’algorithme produit un résultat, par 
exemple sous forme de pourcentage, qui donne 
une probabilité de réussite ou d’échec, de position 
favorable ou pas, de prédiction positive ou négative. 
Par exemple  : prédiction de remboursement d’un 
prêt, d’une récidive de délinquance, de réussite dans 
les études…

Algorithme 
Recette, formule informatique complexe. L’algorithme 
peut être « Autoapprenant » ou « Machine learning ». 
Le programmeur ne construit pas les critères qui 
doivent permettre à l’algorithme de travailler. Il lui 
donne une multitude de cas à analyser. À partir de là, 
l’algorithme en déduit les critères qui les caractérisent. 
Par exemple : le programmeur procure à la machine 
une multitude de photos de dauphins. L’algorithme 
analyse les photos et en déduit les caractéristiques 
du dauphin. Il pourra par la suite déterminer si une 
photo est celle d’un dauphin ou pas.

« Aucun programme 
informatique n’est objectif. 

Tout algorithme reproduit en 
partie la vision du monde ou le 
projet de celui qui l’écrit, qui le 

construit… » 
La Libre, 26 novembre 2018.



En voici quelques exemples :
- homme, entre 40 et 60 ans, propriétaire 
d’une maison en milieu rural : profil à vendre à 
des fabricants de panneaux photovoltaïques, 
d’isolants ou de tondeuses à gazon robot, à des 
jardineries…
- si, en plus il est célibataire avec un emploi, 
c’est un profil pour des vendeurs de repas 
préparés !
- si il fait du sport, il intéressera Décathlon !
- si c’est une femme au lieu d’un homme, ça 
intéressera les marchands de vêtements, 
d’électroménager comme l’aspirateur robot,…
Bien sûr, Cefocbook n’est pas sexiste !!
- si ils ou elles sont mariés et se déplacent 
beaucoup en voiture, ce sont les firmes 
automobiles, les fabricants de pneus,… qui 
seront intéressés d'acheter les « data » !

Un algorithme s’est mis au travail. Il a repéré des 
« profils » et en a déduit des besoins éventuels, 
supposés. CefocBook va pouvoir vendre ces profils à 
des firmes qui cherchent des clients potentiels pour 
leur diffuser des publicités ciblées.

Un tout autre profil est :
- femmes ou hommes de 
plus de 60 ans, célibataires, 
retraités, utilisant un PC ou un 
smartphone. CefocBook va les vendre à des… 
sites de rencontres !
- pour les hommes célibataires, ce sont les 
restaurants et les traiteurs qui seront acheteurs 
des profils.
- si elles et ils sont propriétaires, leur profil 
pourra être vendu à des organisateurs de 
voyages, voire de croisières ! 
- s'ils regardent beaucoup la TV, ce sont les 
marchands de relax mais aussi de TV qui 
seront intéressés !
- et probablement que les plus de 60 ans ont 
des douleurs articulaires, alors il y a les monte-
escaliers, mais aussi, pour quand même bouger 
un peu, les vélos d’appartement…

Imaginez un CefocBook (à l’instar de Facebook) qui a œuvré durant le Week-end. Il a 
collecté des informations que les utilisateurs-participants lui ont fournies gracieusement 
et aimablement et s’est constitué une « data » (petite, pas big mais quand même!).

Gilbert CELLIER
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Et si on jouait …                   
« à faire semblant » !

Jouer 
« à faire semblant » aide 
à comprendre ! 
Plus les profils sont affinés, plus ils sont 
intéressants pour les annonceurs : grâce à 
la « data » des comportements, les besoins 
et désirs potentiels sont mieux cernés et 
donc utiles... pour susciter l'envie, créer le 
besoin, appâter le chaland ! Faire tourner la 
société de consommation !



Echos

Comment se positionner par rapport au 
développement de l'intelligence artificielle, dans le 
souci d’une société plus juste et plus démocratique ? 
Les 28 participants de la journée régionale du Cefoc 
à Tournai ont travaillé ces questions en croisant leurs 
propres réflexions avec celles d'un philosophe, Alain 
Loute, maître de conférence au Centre d’Éthique 
Médicale de l’Université de Lille.
Pour de nombreux participants, l’lntelligence 
Artificielle est plutôt anxiogène  : peur de perdre le 
contrôle, peur d’être dépassé. 
Dans un premier temps, Alain Loute invite à ne 
pas céder au fantasme. En fait, l’IA concerne 
l’automatisation de tâches très spécialisées et 
simples. Loin d’être autonome, elle dépend des 
humains qui l’ont programmée. Quelques exemples : 
la reconnaissance faciale, les propositions de 
diagnostics médicaux et de thérapie. Toutes 
ces tâches ne sont réalisables par l’IA que via 
l’enregistrement de milliers de données.
Ensuite, le philosophe utilise la notion de 
«  Pharmakon  » utilisée par Platon  : un même 
produit peut être à la fois un remède et un poison. 
Pour l’Intelligence Artificielle, il en va de même : elle 
comporte de réelles opportunités et présente aussi 
une série d’écueils potentiels. Dans le domaine 
médical, par exemple, par leur puissance de calcul, 
les nouvelles technologies apportent un réel progrès 
dans le suivi du diabète ou dans la prédiction de 
récidive de cancer. 
Par contre, elles comportent quelques risques. Le 
premier est lié à l’exploitation des données, souvent 
sans le consentement des personnes. Une simple 
opération comme cliquer sur une image sert à faire 
fonctionner ou même à « nourrir » un logiciel, sans 
que l’utilisateur en soit conscient. Un autre écueil est 
l’inégalité des personnes : toutes ne sont pas égales 
non seulement quant au coût de ces technologies 
mais aussi quant à la capacité de les utiliser.
De plus, il existe aussi une «  asymétrie 
épistémologique » : tout le monde n’est pas dans la 
même position par rapport aux technologies. D’une 
part, les citoyens sont de plus en plus surveillés et 
évalués, tandis que les institutions, les grandes 
entreprises sont plus opaques que jamais notamment 
via le choix des algorithmes. Ceci fait dire à Alain 
Loute que le véritable risque de l’IA n’est pas celui du 
robot qui prendrait le contrôle de l’humain mais bien 
celui du pouvoir de certains humains au détriment 
des autres.

Un dernier écueil est la « normopathie » : à force de 
tout traduire en chiffres, valeurs et statistiques, la vie 
devient elle-même un programme où l’homme n’est 
jamais vraiment « normal ». Or, celui qui se trouve 
en dehors de la norme risque par exemple de ne plus 
être remboursé par les assurances maladie. 
Alain Loute propose une série de pistes d’actions 
pour une culture numérique critique.
Il invite à porter attention aux technologies  : elles 
influencent notre rapport aux savoirs, notre rapport 
au monde, nos relations… Il incite à questionner le 
« scénario » d’usage que le « designer », l’inventeur 
avait en tête en mettant au point sa technologie  : 
quelles en sont les conséquences  ? N’y a-t-il pas 
d’autres utilisations possibles  ? D’où l’importance 
d’un débat éthique.
Le philosophe suggère aussi de sortir d’une logique 
bancaire (accumulation de savoirs) pour construire 
une intelligence collective apte à résoudre des 
problèmes communs. Il propose de ne pas se laisser 
imposer le rythme accéléré du numérique : la pensée 
humaine fonctionne par tâtonnements et le temps de 
notre sommeil est vital.
Enfin Alain Loute défend un fonctionnement 
démocratique du numérique : favoriser les innovations 
collaboratives plutôt que la culture fermée qui 
prédétermine l’usage de la technologie. 
« Le futur n’est pas inéluctable », osons être critiques 
et questionner les choix des concepteurs.

Voitures autonomes, gps, robots au service de personnes 
âgées… Sommes-nous en train de passer de la science-
fiction à la réalité ? L’Intelligence Artificielle est-elle en train 
de supplanter notre responsabilité et notre liberté ?

Dominique DESCLIN
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Intelligence artificielle :             
qui est le pilote de ma machine ?

Pour aller plus loin
Analyse Cefoc 2019 n°4 : Intelligence artificielle : qui est le 
pilote de la machine ?

Disponible sur notre site Internet (cefoc.be>Publications et 
etudes>Analyses) ou sur demande au secrétariat.
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Pour Valérie, comme pour Marie-Agnès et Jean-Marie, 
être élu.e comme membre de l’équipe en 2015 fut 
une surprise complète. Et une découverte. Chacun.e 
ne connaissait du Cefoc que le groupe de formation 
dans lequel il/elle était impliqué.e, ou les week-ends 
à la Marlagne, sans se douter des « coulisses », des 
autres dimensions de la vie d’une association. « Au 
début, c’était difficile », dit même Marc. « Il fallait tout 
découvrir et je me demandais quelle pouvait être 
notre utilité ». Le nombre de rapports à lire pour se 
tenir au courant en a dérouté l’un.e ou l’autre !
«  Était-ce bien raisonnable de nous demander, à 
nous bénévoles, notre avis lors de l’évaluation des 
permanents salariés  ? Ou de nous solliciter pour 
choisir les thèmes des week-ends de formation ? Ou 
lors de la confection du « plan quinquennal » ? Ou 
encore lorsqu’il s’agissait d’évaluer le travail d’une 
année et d’orienter la suivante  ?». C’est le pari et 
le choix qui sont posés depuis toujours au Cefoc  : 
solliciter le regard et les interpellations du public 
des groupes, leur participation active à l’orientation 
du projet de formation. Et même à la gestion de 
l’asbl, puisque les membres de l’Équipe centrale 
sont de facto membres de l’Assemblée générale. 
Être amené.e.s à se prononcer sur les comptes et 
budgets d’une association, voilà qui, pour beaucoup, 
a constitué une découverte  ! «  La manière très 
pédagogique dont les comptes sont présentés permet 
de bien comprendre, progressivement. Et de mesurer 
les enjeux ». Pour ceux/celles qui le souhaitaient, une 
petite formation à la comptabilité a été organisée afin 
de les outiller à jouer activement leur rôle au sein de 
l’Assemblée générale. 

Apprentissages et moments forts
Car l’Équipe centrale est aussi un lieu d’apprentissage. 
« Pour moi, voir de l’intérieur comment une association 
peut fonctionner de manière vraiment démocratique a 
été une révélation », dit Isabelle. « Ce que j’apprends 
ici me sert aussi en-dehors du Cefoc ». Jean-Marie 
en ressort plus convaincu encore de la pertinence de 
la méthode Voir-Juger-Agir. Quant à Jean, issu du 
Rwanda, il a beaucoup aimé la « réception mutuelle » 
entre la sagesse occidentale et celle de son pays !
Les moments forts de ces quatre années  ? Les 
membres sortants évoquent surtout les temps de 
collaboration avec l’Équipe des permanent.e.s, 
lorsque chacun.e d’eux/elles est venu.e présenter 
son travail  ; la rencontre avec Anne, la secrétaire, 
véritable pivot du Cefoc  ; les visites dans les 
régions… Mais également tout le temps passé à lire 
et à débattre autour des analyses et études publiées 
chaque année  : autant de moments de réflexion 
collective passionnants !
Merci à Jean-Marie, Marie-Agnès, Isabelle, Anne-
Sophie, Marguerite, Jean, Valérie et Marc, avec 
la complicité et la compétence d’Edgar, pour ces 
quatre années d’engagement et d’implication 
impressionnants ! Oui, cette équipe aura été le « grain 
de sel et le grain de sable » du Cefoc, mission qui lui 
avait été confiée par l’équipe précédente. 

Passer le flambeau
Pour Marc et Valérie, l’aventure continue, au sein 
d’une équipe renouvelée. 
« Renouveler, c’est important » dit Marguerite. S’il est 
vrai que quatre ans ne sont pas de trop pour exercer 
ce type de responsabilité bénévole, il est bon aussi 
de passer la main. « Je trouve intéressant de garder 
quelques anciens pour la continuité et la transition : 
les anciens s’adaptent aux nouveaux et les nouveaux 
inspirent les anciens. C’est aussi donner à d’autres la 
possibilité de participer à la gestion d’une institution ». 

Le 22 juin dernier a eu lieu au Cefoc le passage 
de flambeau entre une Équipe centrale arrivée au 
bout de son mandat de quatre années et la nouvelle 
équipe, fraîchement élue. Le numéro d’Atout sens de 
décembre 2018 présentait la place et l’importance de 
cette équipe de bénévoles dans le fonctionnement 
démocratique du Cefoc. Qu’en disent celles et ceux 
qui ont passé non moins de 40 samedis complets à 
échanger, réfléchir, décider et contribuer ainsi à la 
vie de l’institution ? 

Véronique HERMAN

Passage de flambeau

La nouvelle Équipe centrale, élue en juin 2019, est 
partie pour 4 années de pratique démocratique



Bienvenue à Benoît !
Benoît travaille au guichet de la poste à Laeken. Il est membre 
d’un groupe «  à dossiers  » depuis deux ans. «  Je n’étais pas 
candidat au départ. Mais j’ai été interpellé par la manière dont 
les élections se sont passées : c’est le groupe qui, au cours d’un 
processus inspiré de la sociocratie, propose l’un ou l’autre de ses 
membres comme candidat.e.s. On m’a dit que c’était une belle 
aventure : j’ai retenu cela ! ».

Bienvenue à Béatrice !
Béatrice fait du théâtre, ce qui l’a révélée à elle-même. Elle fait 
partie d’un groupe de Ciney, en partenariat avec l’AMO. « Au 
Cefoc, on côtoie des gens très différents, de toutes origines et 
on peut trouver sa place. Cela m’apprend beaucoup ». 

Bienvenue à Emmanuelle ! 
Emmanuelle est éducatrice et professeure, récemment retraitée. 
Elle a suivi une formation en récit de vie et collabore à un groupe 
qui utilise cette méthodologie à Liège. « Ce qui m’intéresse dans 
cette participation à l’Équipe centrale, ce sont les valeurs du 
Cefoc qui y sont mises en œuvre, la démocratie et la place que 
chacun peut y prendre ». 

Bienvenue à Véronique !
Véronique travaille à « Accueil Famenne » à Rochefort (maison 
d’accueil pour adultes et familles, école de devoirs…). Elle fait 
partie d’un groupe à dossiers. « Ce que j’apprécie au Cefoc, 
c’est que chacun est accueilli sur pied d’égalité. L’écoute et 
l’ouverture ne sont pas des mots en l’air ». 

Bienvenue à Christiane !
Christiane vient de Soumagne (Liège) et connait le Cefoc depuis 
très longtemps : elle a participé à de nombreux groupes et week-
ends. Elle a animé très récemment un groupe de récit de vie en 
maison de repos. « Au Cefoc, on peut discuter d'un sujet, d'une 
décision en prenant plusieurs portes d’entrée » !

Bienvenue à Bernard !
Bernard est pensionné depuis peu de la mutuelle. Il a connu le 
Cefoc par son épouse, des amis proches, et sa fille Bénédicte, 
permanente depuis 15 ans. Il a participé à des week-ends et 
a un groupe de Gilly. La proposition de contribuer à l'Equipe 
Centrale est arrivée au bon moment, quand il cherchait de 
nouveaux engagements qui ont du sens.

Nous voulions être des artistes
Et nous avons cherché une piste
Un jour ma foi c’est arrivé
Au Cefoc nous avons pu nous exprimer

Pour l’absurde pouvoir contrer
Pas de doute, on ose s’équiper
Parfois avec un bout de bd
Allez savoir ce qu’on va trouver

Quand il y a des choses à dire
Que Marc préfère ne pas écrire
Très vite sa main s’enhardit
A mettre l’histoire en croquis

Toutefois quant à Jean-Marie
Son truc n’étant pas celui-ci
Quand ça ne tient pas la route
En douceur il soulève le doute

Marie-Agnès et Isabelle
Ho oui, Interpellent à la pelle
Pas toujours du même avis
Mais est-ce donc un gros souci ?

Mais non, car Jean qui en a cure 
Parce que les dictons, oui ça perdure
D’un petit tour de création
Il amène une solution

Valérie vraiment vient de loin
Quand elle prend la route au grand matin
Pour mettre du grain au moulin
Bien à propos sur le terrain

Véronique elle nous transporte
Pas qu’en voiture jusqu’à la porte
Mais pour mener l’ projet à son terme
Et garder le cap d’une main ferme

Anne-Sophie et moi, après deux mandats,
Nous irons fouetter d’autres chats
Ya pas que nous dans le cas
N’est-ce pas Karinne et Laetitia

Edgar, lui a trouvé le joint
Chaque fois, he ! il revient
Pour les rapports, il prend la main
Il a trouvé là son chemin

Nous arrivons à un tournant
A d’autre leur tour maintenant
De mettre vos grains à la pelle
Qu’il soit de sable ou de sel

Chaque mois de nouveaux thèmes
Parfois simples ou à problème
Seront amenés sur la table
Ça vous f’ra écrire de jolies fables

Bienvenue à Céline et Naïma 
Qu’avez d’jà bien emboité le pas
A cette équipe très motivée
Dans ce monde à émanciper

Bienvenue à la 
nouvelle équipe en 
version slam, écrite 
par l'ancienne équipe !



à Liège, 3 nouveaux groupes à faire connaître 
dans vos réseaux !

À Gilly et Ciney, 2 groupes qui se recomposent 
chaque année et choisissent un nouveau thème 
en septembre. 

Une belle occasion d'apporter votre grain de sable 
publicitaire pour faire se propager auprès du grand 
public les compétences utiles pour animer ou 
prendre part à des réunions qui ont du sens !

Au Thier-à-Liège,
Groupe interculturel de femmes

« Nos ressorts 
pour vivre et agir »

« Un atelier de 
spectateurs cinéma »

« Près de nous 
des fins de vie »

À Seraing, 
au Centre culturel

À Ans, 
au Centre culturel

À Gilly

« Élections, confédéra-
lisme, démocratie ». 

« Table-ronde 
citoyenne »

À Ciney

« Des réunions qui 
ont du sens ».

À Bruxelles

«Jeunes et 
adultes, regards 

croisés» : des débats 
qui se concrétisent 

chaque mois dans une 
émission radio à la 

Maison des 
Jeunes.

Les tracts et infos   
complémentaires sont 

disponibles sur : 
cefoc.be/Tous-les-groupes-qui-demarrent

ou

sur demande            
au secrétariat

T +32 81 23 15 22 B info@cefoc.be @   www.cefoc.be

Centre de formation Cardijn (Cefoc) - rue Saint-Nicolas, 84 - 5000 Namur


